DECLARATION 

D U R O Y, 

Qui  fùfpend  toutes  les  difputes  , conteftations  8c 
différends  formez  dans  le  Royaume } à l’occafion  de 
la  Conflitution  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape , contre  le 
Livre  des  Réflexions  morales  fur  le  Nouveau  Teftament. 

Donnée  à Paris  le  y.  OBobre  1717. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Le  feu  Roy  noftre 
très  honoré  Seigneur  & Bifayeul  Nous  ayant  laifle  ce  Royaume  dans 
une  heureufe  paix  avec  toutes  les  Puiflancês  de  l’Europe, Nous  n’a- 
vons eu  qu’à  fuivre  & à affermir  ce  dernier  ouvrage  de  fa  profonde  fagefle  5 
mais  Nous  ne  remplirions  qu’imparfaitement  les  devoirs  de  la  Royauté, 
fi  Nous  ne  travaillions  avec  autant  d’attention  à reftablir  une  autre  efpece 
de  paix,  non  moins  importante  pour  le  bonheur  & la  tranquilité  des  peu- 
ples fournis  à noftre  domination , en  appaifant  ces  troubles  intérieurs  dont 
le  Clergé  de  noftre  Royaume  eft  agité  au  fujet  de  la  Bulle  donnée  par 
N.  S.  P.  le  Pape,  contre  le  Livre  intitulé.  Reflexions  morales  fur  le  Nouveau 
Teftament  t Les  difputes  qui  fe  font  élevées  à l’oecafion  de  cette  Bulle  eftoienc 
nées  avant  noftre  avenement  à la  Couronne  ; 8c  depuis  que  Nous  y fommes 
parvenus , Nous  n’avons  ceifé  d’employer  differens  moyens  pour  les  termi- 
ner, par  l’avis  8c  par  les  foins  infatigables  de  noftre  tres-cher  8c  tres-amé 
Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Regent  de  noftre  Royaume.  Mais  l’experience 
nous  montre  que  le  plus  grand  obftacle  au  fuccez  de  ces  moyens  eft , d’un 
cofté  la  continuation  des  difputes,  8c  de  l’autre,  la  licence  de  ces  Ecrits  & 
Libelles  fans  nombre,  qu’il  femble  que  l’efprit  de  difcorde  ait  diétez,  où 
l’on  voit  des  Ecrivains  paffionnez  s’ériger  par  differens  motifs  en  cenfeurs 
de  la  conduite  des  Evefques  : attaquer  les  maximes  les  plus  inviolables  de  ce 
Royaume,  ou  porter  leur  témérité  jufqu’à  répandre  des  traits  injurieux  au 
faint  Siégé  j&àNi  S.  Pere  le  Pape.  Les  efprits  prévenus  par  ces  Ecrits  con- 
tentieux fe  partagent  fuivant  la  diverfité  de  leurs  caraéteres  ou  de  leurs  pré- 
jugez ; 8c  tel  eft  l’effet  ordinaire  de  ces  fortes  de  difputes,  que  l’Eglife  ne 
peut  que  perdre  dans  un  combat  qui  fe  paffe  entre  fes  enfans  , pendant  que 
tes  ennemis  triomphent , 8c  profitent  de  la  divifion  des  orthodoxes  j les  pro- 


± 

cedures  mefme,  8c  les  voyes  juridiques  n’ont  prefque  fèrvy  jufqu'à  prefenf 
qu’à  irriter  le  mal,  au  lieu  de  le  guérir,  parce  que  les  Evefques  ayant  pris 
des  routes  differentes  dans  cette  grande  affaire  , chaque  particulier  a crû 
pouvoir  fuivre  celle  qui  convenoit  à fes  fentimens , jufqu’à  ce  qu’une  au- 
torité fuperieure  euft  réuny  les  efprits  dans  une  matière  qui  intereffe  toute 
l'Eglife,  Nous  ne  pouvons  donc  faire  un  pluà  digne  ufage  du  pouvoir  dont 
il  a plu  à Dieu  de  Nous  reveftir  , qu’en  l’employant  à arrefter  le  progrez 
d’une  divifion  fi  dangereufe  , par  les  voyes  qu’il  a remifes  entre  nos  mains, 
lorfqu’il  Nous  a chargez  de  la  défenfe  & de  la  proteétion  de  fon  Eglife. 
Plus  fournis  à fes  dédiions  que  le  moindre  de  nos  Sujets  , Nous  fommes 
perfuadez  que  c’eft  par  elle  que  les  Rojs  8c  les  Peuples  doivent  apprendre 
également  les  veritez  necelfaires  au  falut , 8c  Nous  n’avons  garde  de  vou- 
loir eftendre  noftre  pouvoir  fur  ce  qui  concerne  la  doétrine  , dont  le  dépoft 
facré  a efté  confié  à une  autre  puilTance.  Nous  fçavons  que  c’eft  à elle 
feule  qu’il  eft  refervé  d’en  prendre  connoiftance  , 8c  Nous  ne  pourrions  y 
entrer  fans  Nous  expofer  au  jufte  reproche  de  n’avoir  foutenu  la  vérité 
que  par  une  entreprife  manifefte  fur  la  puilfance  ïpirituelle  , 8c  d’avoir 
fait  un  grand  mai  , fous  pretexte  de  procurer  un  plus  grani  bien  ; Nous 
ne  devons  donc  & Nous  ne  voulons  ufer  de  noftrè  pouvoir  en  cette  occa- 
fion  que  comme  protecteur  de  l’Eglife  , pour  la  mettre  en  eftat  d’exercer 
fon  autorité  dans  une  fituation  plus  tranqu’ile  8c  plus  propre  à en  alfurfr 
le  fuccez  8c  le  fruit  C’eft  dans  cette  vue  que  pour  calmer  le  mouvement 
des  efprits , Nous  avons  refolu  d’impofer  un  filence  aufïï  utile  que  neceffairè  , 
8c  de  préparer  les  voyes  par  cette  efp.ece  de  Trêve  à une  véritable  Paix  j 
Nous  nous  portons  d’autant  plus  volontiers  à prendre  ce  party  qui  Nous 
a efté  infpiré  par  plufieurs  Prélats  de  noftre  Royaume  , que  Nous 
fçavons  que  ceux  mefmes  quijufquesà  prefent  avoientparu  les  plus  oppofez 
les  uns  aux  autres  dans  leur  conduite,  ont  déclaré  plufieurs  fois  en  prefence 
de  noftre  tres-cher  8c  tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans qu’il  n’y  avoir  entré 
eux  aucune  diverfité  de  fentimens,  fur  ce  qui  appartient  à la  foy  ; 8c  cette 
confolation  que  Dieu  Nous  donne  au  milieu  d’un  trouble  qui  Nous  afflige  de- 
vient un  nouveau  motif  pour  Nous  engager  à interpofer  noftre  autôrité,aprés 
une  déclaration  qui  Nous  fait  voir  que  la  foy  eft  en  fureté,  8c  que  par  confe- 
quent  ileftaufli  inutile  que  dangereux  de  troubler  l’Eglife  par  des  difputes , 
dans  un  temps  ou  l’on  doitefperer  que  les  Evefques  unis  fur  le  dogme  trou, 
veront  bientoft  les  moyens  de  fe  concilier  aufli  parfaitement  fur  les  difficul- 
tez  qui  reftent  encore  à applanir  ; Nous  ne  regardons  pas  mefme  cette  fuf* 
penfion  de  tout  ce  qui  peut  entretenir  le  trouble  prefent  comme  un  remedô 
qui  doive  durer  long-temps  , 8c  Nous  fommes  bien  éloignez  de  vouloir  l’é- 
tablir d’une  maniéré  indéfinie  qui  pourrait  eftre  également  fufpeéte  de  part 
&d’autre  , & qui  paroiftroit  excederles  bornes  de  noftre  pouvoir  ; Nous  ne 
prétendons  tenir  les  chofes  en  cet  eftat  qu’en  attendant  que  N.  S.  P.  le  Pape 
touché  des  maux  de  l’Eglife  de  France  , qui  a toujours  efté  fi  fidèlement  at- 
tachée au  Saint  Siégé,  ait  trouvé  les  moyens  d’y  reftablir  une  paix  folide, 
8c  Nous  ne  doutons  pas  que  Sa  Sainteté  remplie  des  fentimens  qui  convien- 
nent à fa  qualité  de  Pere  commun,  ne  faffe  voir  que  fa  fagefle , 8c  fes  lumiè- 
res font  au-delfus  des  veuës  de  ceux  qui  ont  crû  qu’il  falloit  avoir  recours  à 


TEglife  univerfelle,  pour  faire  ceifer  la  divilîoh  dont  une  partie  de  fon  Corps 
eft  agitée  ; c’eft  donc  dans  l’attente  d’un  fecours  fi  digne  de  la  Religion  8c  de 
la  charité  du  Souverain  Pontife , 8c  pendant  le  cours  des  inftances  qui  luy 
feront  faites  de  noftre  part  pour  l’obtenir,  que  Nous  tiendrons  toutes  chofes 
en  fufpens , & que  Nous  uferons  mefme  d’une  fage  8c  utile  rigueur  contre 
tous  ceux  qui  par  des  Ecrits  feditieux,  ou  par  d’autres  voyes  indifcrettes  ou 
prématurées,  voudroient  entretenir  la  guerre  pendant  que  Nous  ne  fom- 
mes  occupez  que  du  foin  de  parvenir  à la  paix.  Nous  aurons  enfin  la  fa- 
tisfaétion,  en  prenant  ceparty  , de  fuivre  l’exemple  que  le  feu  Roy  noftre 
très  honoré  Seigneur  8c  Bifayeul  Nous  a donné  par  fes  Arrefts  des  23.  Octo- 
bre 1668.  8c  5.  Mars  1703.  & Nous  efperons  que  Dieu  beniftant  la  droiture  de 
nos  intentions,Nous  aurons  bientoft  laconfolation  de  voir  tous  les  Pafteurs  de 
noftre  Royaume  parfaitement  unanimes  , s’appliquer  également  à inftruire 
&à  pacifier  le  troupeau  qui  leur  eft  confié  , 8c  à donner  au  Chef  des  Pa- 
fteurs  des  marques  de  leur  attachement . de  leur  refpeét  &c  de  leur  foumif- 
fion.  A ces  causes  8c  autres  à ce  Nous  mouvans,  de  l’avis  de  noftre  tres- 
cher  & tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Petit  Fils  de  France  Regent , de  no- 
ftre tres-cher  & tres-amé  Coufin- le  Duc  de  Bourbon,  de  noftre  tres-cher  & 
tres-amé  Coufin  le  Prince  de  Conty,  Princes  de  noftre  Sang,  de  noftre  tres- 
cher  & tres-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine,  de  noftre  tres-cher  & tres-amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe,  Princes  légitimez , 8c  autres  Pairs  de  France  , 
Grands  8c  Notables  perfonnages  de  noftre  Royaume  , Nous  avons  dit  8c  dé- 
claré, & par  ces  Prefentes  lignées  de  noftre  main,difons  8c  déclarons  , vou- 
lons &Nous  plaift,que  toutes  les  difputes,conteftations  8c  différends  qui  fe  font 
formez  dans  noftre  Royaume  à l’occafton  de  la  Conftitution  de  N.  S.  P, 
le  Pape,  contre  le  Livre  des  Reflexions  morales  fur  le  Nouveau,  Tejlament  , 
foient  8c  demeurent  fufpenduës , comme  Nous  les  fufpendons  par  ces  Pre- 
fentes , impofant  par  provifion  un  filence  general  8c  abfolu  fur  cette  ma- 
tière, & ce,  pendant  le  cours  des  inftances  que  Nous  continuerons  de  faire 
auprès  de  N.  S.  P.  le  Pape  pour  obtenir  de  fa  fageffe  8c  de  fon  autorité, 
des  fecours  capables  d’éteindre  8c  de  terminer  entièrement  les  divifions  pre- 
fentes  : Défendons  en  confequence  à toutes  les  Univerfitez , 8c  notamment 
aux  Facultez  de  Théologie  de  noftre  Royaume,  de  permettre  ou  de  fouf- 
frir  qu’il  fe  faffe  aucunes  difputes  dans  les  Ecoles , fur  le  fujet  de  ladite 
Conftitution.  Défendons  pareillement  à tous  nos  Sujets,  de  quelque  eftat 
& qualité  qu’ils  foient  , fous  les  peines  cy-aprés  marquées,  de  compofèr, 
imprimer,  vendre,  débiter,  ou  autrement  diftribuer  aucuns  écrits  , livres, 
libelles  , ou  mémoires , fous  quelque  titre  que  ce  foit , ny  de  faire  aucuns  actes 
ou  déclarations  de  quelque  nature  qu’elles  puifTènt  eftre  fur  le  mefme  fu- 
jet, 8c à l’occafion  des  difputes  prefentes  , directement  ou  indirectement, 

8c  notamment  de  rien  dire,  écrire,  ou  imprimer,  débiter  ou  diftribuer  con- 
tre le  refpeét  qui  eft  dû  au  faint  Siégé,  & à N S.  P.  le  Pape  ; feront  au  fur- 
plus  les  Arrefts  rendus  par  le  feu  Roy  noftre  très  - honoré  Seigneur  & 
Bifayeul  le  23.  Octobre  1 6 68.  8c  le  5.  Mars  1703.  executez  félon  leur 
forme  8c  teneur , 8c  en  confequence  faifons  très  expreffes  inhibitions  8c  dé- 
fenfes  à tous  nos  Sujets  de-  quelque  eftat  8c  qualité  qu’ils  foient , de  s’atta- 
quer ou  provoquer  les  uns  les  autres  par  des  termes  injurieux  de  Nova1* 


ceurs , Janfeniftes , Semi-Pelagîens , Schifmatiques  , Heretiques,  Ôc  autres 
noms  de  party , le  tout  à peine  contre  les  contrevenans  d’eftre  traitez  com- 
me rebelles  , defobéïiïans  à nos  ordres  , feditieux  , ôc  perturbateurs  du 
repos  public  5 Exhortons , &neantmoins  enjoignons  à tous  les  Archevefques 
ôc  Eveîques  de  noftre  Royaume  , de  veiller  chacun  dans  leur  Diocefe  à ce  que 
la  tranquilité  que  Nous  voulons  y reftablir  par  la  prefente  Déclaration , y foit 
chaiitablement  ôc  inviolablement  confervée  -,  Enjoignons  pareillement  a nos 
Cours  de  Parlement , &C  à tous  nos  Juges  ôc  Officiers  3 chacun  en  droit  foy , de 
tenir  la  main  à l’execution  de  noftre  prefente  Déclaration , d’empefchec 
qu’on  n’y  contrevienne  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  , de  faire  faire  des 
recherches  exaétes  de  tous  livres , écrits  , mémoires,  ou  libelles  fur  les  ma- 
tières fur  lefquelles  Nous  impofons  filence  à tous  nos  Sujets  par  ces  Pre- 
fentes,  de  faire  fupprimer , mefme  brufler  ou  lacerer  lefdits  livres , ou  libel- 
les , s’il  y échet , ôc  de  punir  les  contrevenans  de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’ils  foient , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Voulons  au  fur- 
plus  que  noftre  Déclaration  du  iz.  May  dernier  concernant  les  Libraires, 
Imprimeurs , Colporteurs  , ôc  autres  diftributeurs  de.  livres  , libelles , ou 
mémoires  imprimez  fans  privilège  ny  permifïïon,  foit  executée  félon  là 
forme  ôc  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  ÔC 
féaux  Confeillers  , les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris , 
que  noftre  prefente  Déclaration  ils  ayent  à faire  lire  , publier  &:  enregiftrer , 
mefme  en  temps  de  Vacations,  ôc  le  contenu  en  icelle  executer  ôc  faire 
executer  fans  y contrevenir,  ny  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  ôc  maniéré  que  ce  foit , nonobftant  toutes  chofes  à ce  contraires  i 
Car  tel  eft  noftre  plaifir  : En  témoin  de  quoy , Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à cefdites  Prefentes.  Donne’  à Paris  le  feptiéme  jour  d’Otfto- 
bre  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-fopt,  ôc  de  noftre  Régné  le  troifiéme. 
Signé,  LOUIS.  Et -plus  bas  : Par  le  Roy,  leDuc  D’Orléans  Regent , 
prefent.  Fleuri  au.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Régi fines , ouy  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ,pour  eflre  exécuté  es 
félon  leur  forme  & teneur , a la  charge  d'en  réitérer  tenregiflrement  an 
lendemain  delà  faint  Martin , & copies  collationnées  envoyées  aux  Bailliages 
Cr  Senefchaujfées  du  Rejfon  , pour  y eflre  lues  , publiées  & regiflrées  : En/oint 
tiux  Subflltuts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main  , & d'en  certi- 
fier la  Cour  dans  un  mois  , fuivant  l' A rre fl  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement 
m Vacations , le  huitième  jour  d'Ottobre  mil  fept  cens  dix  fept.  Signé , Gilbert. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet,  Hubert  Muguet,  Premier  Imprimeiîf 
du  Roy,  ôc  Loiiis  Denis  de  la  Tour  Libraire , rue  de  la  Harpe, 
aux  trois  Rois.  1717. 


